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A la veille du combat d’Autun Ricciotti Garibaldi passe en revue la compagnie des 
chasseurs du Mont-blanc « Vous avez là une bien belle compagnie « dit-il a Tappaz 
(Revue savoisienne 1902 43éme année 4éme trimestre) 
l’état-major de la 4ème brigade s’est installé au petit séminaire M. le supérieur a cédé 
ses appartements à Ricciotti Garibaldi, colonel de la 4° brigade de l'armée des 
Vosges ; ceux de M. Landriot, directeur, furent occupés par le comte d'Houdetot, 
capitaine d'état-major ; d'autres chambres furent abandonnées à des officiers : il en 
restait en tout huit pour les vingt-deux membres du corps professoral; et si on les 
respecta ainsi que la chapelle, la bibliothèque, les lingeries, ce fut dû en grande 
partie aux remontrances énergiques faites par M. l’abbé Duchêne au sous-préfet 
d'Autun et, il faut le dire aussi, à la bonne volonté de Ricciotti qui ne partageait pas la 
haine sectaire du fameux état-major général contre les représentants de l’Église.( Le 

petit séminaire d'Autun / publié par la réunion fraternelle des anciens élèves Éditeur : Dejussieu 
(Autun) Date d'édition : 1898) 
La 4ème brigade unis avec ceux de la 3ème brigade et les mobiles des Alpes maritimes 
furent  les éléments victorieux de la troupe les armées garibaldiennes 
Le 1er décembre au matin Les prussiens de la 3ème brigade d'infanterie badoise 
commandé par Keller voyant une partie des francs-tireurs abandonner Autun se met 
en mouvement pour attaquer la ville. ‘Garibaldi Kaput’ peut-être ! 

Le bataillon de mobiles des basses Pyrénées était posté en avant d’Autun à l’est de 
la gare il signala l’approche des badois. Ricciotti et ses hommes remplace a leur 
poste la guérilla d’orient aux cotés des carabiniers génois aux premiers coups de feu 
malgré la surprise la défense s’organise vers midi les prussiens déclenche leur 
attaque contre le grand séminaire et les maisons du faubourg d’Autun  
L’arrivée de Menotti permit le recul des troupes prussienne qui reculèrent jusqu’au 
nord du chemin de fer l’attaque la brigade badoise de Keller est arrêtée (600 
fantassins) quelques-uns s’installèrent dans le couvent elle ne peut déboucher sur le 
faubourg Saint Martin. La brigade se lève de ses emplacements et poursuivent les 
batteries allemandes sans grands succès la nuit arrive l’engagement a pris fin 
Garibaldi est inquiet les allemands se sont attaqué a son quartier général. Les 
chances sont minces d’éviter une lourde défaite On pense que l’armée allemande 
reprendra son offensive le lendemain mais par chance le général prussien Werder 
apprend que les forces françaises de Cremer se sont considérablement renforcé sur 
Nuits (bataille de Nuits et il ne continue pas le combat ses troupes se replient  sur le 
bois de Vesons 
L’armée des Vosges n’ayant pas de cavalerie ne peut poursuivre l’ennemi  comme 
l’indiquera le chef d’état-major Bordone 
L’ensemble de l’armée des Vosges s’élevait à cette date à 16000 hommes  
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Parmi les nombreux blessés lors du combat on trouvera des artilleurs de la Charente 
On notera aussi pari les officiers le capitaine Guide commandant le 2ème bataillon de 
mobiles des Alpes maritimes vient d’être grièvement blessé par un obus qui a éclaté 
sous lui ses hommes Macari, Audibert, Chapot le chargent sur leurs épaules et le 
porte a l’ambulance Ils auront la médaille militaire pour ce fait d’armes. L’amputation 
est nécessaire la capitaine Guide promu commandant le 12 décembre sera remplacé 
par le capitaine Meren, en particulier les artilleurs qui ont subi les plus lourdes pertes. 
Pour les prussiens a signaler la perte de trois tués dont un officier supérieur et dix-
neuf blessés. Pour les français on compte soixante combattants hors de combat dont 
beaucoup d'artilleurs En conclusion le succès de la bataille d’Autun fermait à 
l’ennemi la route du Creusot et de Lyon 
-------------------------------- 
« J’ai à vous remercier de tout ce que vous faites à la tête de votre petit corps 
d’armée » Léon Gambetta (*) 
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